
7� Boulevard Haussmann3 7

BULLETIN D�INFOm�TION FRANCO-CATALAN

EDITORIAIJ

LA PRESSE MONDIALE SE FAIT L'ECHO DES EVENEMENTS QUI SE PRODUISENT EN
ESPAŒ:lE o EST�C:::; LA DICTATURE '? EST·-CE LA MON.àRCHIE? CHACUN DtAPRES
SES GOUTS DONNE A, LA. CRISE ESPAGNOLE UNE INTERPRETATION APPROPRIEE.
NOUS CROYONS QUE C EST ENCORE TROP TOT.'> POUR nJUVOIR, EN CE QUI CONCERNE
I,llESP.áGNEg FAIRE UNE AFFIR.VJATION DEFINITIVE" LA DISGRACE DU GENERAL
QUEIPO DEL 1']�.ANO NeEST QUtUNE MA.-NlFESTATION PARTICULIEREMENT ECLATANTE
DU CONFLIT AIGU QUI DEPUIS LE COlJll\.ŒENCEil.ŒNT DES EVENEl\1ENTS COUVE EN
ESPAGNE ENTRE LES DEUX GRANDS PARTIS QUI CONSTITUENT LES FORCES POLI­
TIQUES SUR LESQUELLES S ?EST SOUTENO' llJ GENERAL FRANCO.

EN EFFET:J LE PARTI UNIQUE ESPAGNOL EST FORME PAR DEUX GROUPE­
MENTS QUI IVIA:GGRE L2DNITE owr GARDE LEUR. CADRE., lEUR OBJECTIF, ET LEUR
PHILOSOPHIE POLITIQUE� CE�S DEUX GROUPEMENTS-SONT CONSTITUES PAR LA
PHAL.l\NGE ET PAR LES REQUETESo LA PBElVlIERE PRECONISE UNE POLITIQUE
TOTALITAn1:K CARA.CTERlSEE PAR L 9 AUTARCIE ECONOMIQUE ET PAR L'INFEODATION
DE L�ESPAGNE à LA. POLITIQUE' INTERNATIONALE DE L!Ki�o LES SECONDS
REPRESENTENT Li\. RIJACTION TRADITIONNELLE DE L �ESPAGNE ET S'APPUIENT
SURTOUT SUR LA FOnCE MORALE DE L ¡EGI,ISE ET DE LA MONARCHIE. DU POINT
DE VUE ECONOMIQUE LES REQu�TES PRECONISENT UNE POLITIQUE LIBÊRALE QUI
PERMETTRAIT LE PLACEMENT EN ESPAGNE DES EIVl.PHffi\JTS ANGLO-FRANCAIS o DU
POINT DE VUE DE LA POJ_JITIQUE INTEHNATIONA."LE LES REQUETES PRECONISENT
UNE POLITIQUE DE NEUTRALlTEo

LA. PHA.J.ANGE ESPAGNOLE S' .APPUIE SURTOUT SUR LES ORGANISAT IONS
PARA�MILITAIBES DE L.� JEtJl\lESSE. LES REQUETES ET EN GENERAL LES
"NEUTRALISTEiSIt S! APPUIENT SUR LES HAUTES HIERARCHIES DE L'.AEMEE e

LE GENERAL FRfu."iJCO S !EST lli1AINTEl'ID .rlJSQU'A PRESENT COMME ARBITRE
DE CES DEUX TE:tIDA.l'iJCES ') PENDANT LA GUERRE C IVILF, SON MINISTRE DE LA
POL ICE.9 IF GE:N"ERAL JifiARTINEZ ANIDO, A EXERCE UNE REPRESSION POLITIQUECONTRE 1,.l\. r:.r.r2;l\Tj}Ù:�JCJ£ EXTBEMTSTE DE LA PHàI.fÙJG:Bi QUI EN SE RECLAMANT DE
L !ENSEIGIJElvlEi\]lr DE SON FONDATEUR ANTONIO PRTIvTO DE RIVERA, ACCUSA FRANCO
DE CONTEI\J1PORISATION EXCESSIVE AVEC LES FOBCES TRADITIONNELLES DE
L'ESPAGNE"

LA DISGRA_CE DU GENERAL QUEIPO DEL LLANO SUIVIE DE PRES DE
CELLE DU GENERA."L YAGUE ET DU CHEF MILITAIRE DES REQUETES , LE GENERAL ."

SOLCHAG1;l_ (DONT LA CORRECTION AVEC LES AUTORITES FRANCAISES A ETE
REMARQUEE AU MOMENT DE L' OCCUPATION DU PERThuS PAR LES TROUPES FRAN­
QUISTES) SIGNIFIE-T-ELLE UN MOUVEiMENT PENDbI.,A.lRE NECESSAIRE AU MAINTIEN
DE CET EQUILIBRE OU LA VICTOIRE DES TENDANCES TOTALITAIRES REPRESENTEES
PAR SEB.RáNO·"SUNER ?

UN AVENIR PROCHAIN NOUS LE DIRAo DANS LA MESURE OU NOUS
POUVONS FAIRE DES VOEUX SUR LE DEVELOPffiMENT DE LA POLITIQUE ESPAGNOLE,SOUHAITONS Q1JE CELUI .. ,CI SE FASSE D'ACCORD AVEC L�INDEPENDANCE DU PAYS
ET LA LIBEHT:hi DE SES HABITANTS"
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CONFERENCE DE GIME�Z CABALLERO A ]3..@CELONEo-

Dans les bulletins d'information que nous avons publiés
jusqu'ici nous avons traité le thème de Ifimpérialisme espagnol
et prouvé que celui-c� s'exerce sur la Méditerranée et les terres
du Midi de la France o La création théorique de cet empire' oblige
les phalangistes à un paradoxe qui serait amusant s'il n'était
pas tragique; Leur état unitaire, totalitaire, suppose la des­
truction physique et morale de la collectivité catalaneo Mais
étant donné que l'empire méditerranéen fut jadis une réalisation
de l'esprit catalan$ les phalangistes doivent faire coincider
l'écrasement de la Catalogne awec l'exaltation de son oeuvre

impériale e Cette contradi ct
í

on , qui éclate d tune manièr e évidente
quand le ministre Serrano S�illyer de retour de Rome affirme que
l'HInstitut Estudis Catalans" considéré par eux comme un foyer
du séparatisme doit servir comme véhicule de l'impérialisme
espagnol vers la Méd.í. terranée et vers la France s exige la créa­
tion d'une idéologie catalaniste qui, en étant compatible avec
le sens totalitaire de l'Etat) leur permette cette revendication
impérL.liste Q

Ce monstrueux sophisme devait être réalisé par un homme
qui comme Jiménez Caballero est considéré comme le clown de
1 ! intellectualité e spagno Le , Voilà UD, extrait de La conférence
prononcée à Barcelone par ce Conseiller National de la "Phalange"
et dans laquelle, pour la première fois" il a essayé de syst é­
mc.t

í

ser un impérialisme anti-catalan et catalaniste en même temps,
Sa conférence avait un titre signii'icatif : ilLa Catalogne

dans l'amour d'un e spagnoL", Nous faisons d'elle des extraits
sommaires, suffisants quand même pour mettre en évidence les

"

intentions sournoises de l'orateur et la faiblesse et le sophisme
de ses arguments.

L' orateur commence en di sant que sc'� po si t íon pe r-eonrieL'Le
devant la Catalogne c'est la position de l{Espagne e L'l.e- ..mëme ,

Il ,,-;e suis venu il y a douze ans pour conquérir l' amour, en portant
comme vague de fiançaille s ma revue la "Gaceta IJiteraria It

Q Je
croyais en ce moment qu' avec I! amour finirait I.' incompréhension
que la Catalogne reprochait à l'Espagne, et quand je croyais au

mazLage , je n'ai trouvé que le divorce. Cette Ca'ta'Lo gne ve st

partie avec des Français, et, quelque chose de pire� avec des

républicains� Plus amoureux que jamais de cette Catalogne, la
plus belle des terres d'Espagne, je ne me suis pas résigné à ita
perdre et pour venger l'honneur espagnol offensé je me suis
préparé à la conquérir par les armes. C'est pour cela que je
suis entré à Barcelòne le 26 Janvier, habillé en soldat, les
armes à la main, et en criant �" Elle est à moi et cette fois
pour toujours".

La Catalogne et l'Espagne ont été mariées' par Rome, et
quand l'une ou l'autre se sont séparées de son ombre tutélaire;
elles ont COUl� au désastre ou au divorce. C'est Rome qui a donné
à la Catalogne sa civilisation, sa culture et sa langue� Les
40,,000 légionnaires romains qU:;_.1 menés par les Scipions, ont
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débarqué sur l'Ebre, étaient les créateurs de notre unité natio­
nale, et Indibil et Mandoni (les Vercingétorix ca'ta.Lana- note du
traducteur--) qui se sont oppo sés à eux n

' étaient que de vulgaires
éléments du " Frente Populartl"

II A la chute de Rome, l'Espagne comme La Catalogne, a été
envahie par des barbares occidentaux (disons qu'en fait de bar­
bares il s I agissai t d ' ariens- .no te du traducteur) � Il a fallu
que Rome reviellile pour faire du catalan une langue romane et de
son art 3 le romaniq_ue • Le drapeau ca talan es t dû à un chef
chrétien qui a signé de son sang un écusson d'or; le drapeau
rouge et or est fils de la Catalogne o De là; il est passé à l'Ara-­
gon) ensuite à la Sicile et à Naples et c'est par là que Charles
III lia amené en Espagne� Le drapeau espagnol fut le drapeau
ca�al.an·et il fut catalan parce qu�il était national et impérial"�

En se référant à la France, Giménez Caballero forçant
vraiment I.' Histo ire s met en évidence ce qu

' il appelle "systéma­
tique opposition de la Catalogne à l' espc

í

t f::'ançais II. Il dit
par exemple_<) "que la nationalité catalane comme2'lce'quand un
comte catalan indépendentise La marque hispanique" J mais il ou­
blie de dire que cette marque hispanique fut créée par �harlema­
gne contre l'invasion arabeo Plus tard, lui, Giménez Caballero,
oatholique à outrance, pour inventer des conflits entre la Cata­
logne et la France; prend parti (�.n faveur de 1 "hé r-és í,e des Albi­
geo is", La plai santerie arri ve à son comble quand il reproche à,
la France son action anticatalane en 17I4 quand en réalité les
Français n!ont été que les alliés de la Castille dans la guerre de
Succession Espagnole� Si les catalans doivent avoir des griefs
contre la France� ils doivent les avoirp et beaucoup plus fondés,
contre I 'Espagne Q

.

.

.,

Après cette rapide conc.Lus í.on , qui doit mettre en éviden­
ce l?irréductibilité des sentiments Français et Catalans9 Giménez
Caballero fait une analyse historique du catalanisme (1 Il termine
en disant � "La Catalogne a devant elle deux chemins: ou s ¡ ét.en­
dre vers l'Espagne¡ ou restaurer son ancien empire occitanJ L'Ex­
pansion a fini avec le triomphe militaire de Franco; les démocra­
ties ont abandonné et trahi cette deuxième Txecoeslovaquie ca tal'?,·
ne o Il faut donc recommander la deuxième vo í.e, celle de la recons­
truction de l' Empire Occitane Il y a des poètes félibres et occi­
tans derrière les pyrénées depuis Mistral; il y a maintenant des
réfugiés catalans et surtout· un souvenir historiaue: le cri du
9 Juin 1462, quand on disait � "Le Rousi LLon et laêeràagne sont
unies et inséparablement agrégées à la Catalogne" o (Le paradoxe
de l' argumentatión est ici vrai�ent excessif et il dépasse les
bornes permises à tous les sophismes; crest les réfugiés catalans
exp�lsés de la Catalogne par les hommes de Giménez Caballero qui
devraient élargir l'Empire Espagnol en y agrégeant les terres
occitanes qui leur ont offert leur aimable ho ap

í tali-:A).
Giménez Caballero finit son discours en faisant une exal�

tation grandiloquante au réveil impérial de la Catalogne o "Vers
La Médi t.e r-ranée , vers les. terres jadiS catalanes incorporées'
maintenant à .La France, à coté de "Arriba Eapana l !", j e crie :
'!Arriba Ca.taLuna !" o

memoriaesquerra.cat — Bulletin d'Information Franco-Catalan [París, 1939], 1/4/1939, pàgina 3



-3-

LE VOYAGE DE CIANO A BARCELONE.-

Le voyage du ministrè italien à Barcelone et surtout l'ex­cursion réalisée à Tarragone, ancienne capitale de l'Empire romain
en Espagne et l'inauguration de la statue de l'Empereur Auguste, adonné lieu à une véritable exaltation de cet impérialisme, réalisée
�on pas dans les cercles limités de la conférence ou de l'étude
scientifique$ mais devant de foules immBnses� C'est sur de souve­nirs réels d'une culture grandiose que l' Italie voudrait mainte­nant créer une revendication impérialiste dans la Méditerranée
catalane� Les masses catalanes» très conscientes de leurs possibi­li tés histo r í

ques ,:¡ suivent d'un oeil amusé ces rodomontades carna­valesques ,ot. elles écrivent sur les murs impériaux de Tarragonecette ��::'..rase lapidaire � "Mo ins d r empire et davantage de pa in" G

"Cette manifestat1ion impérialiste de Tarragone a donné .lieu à un article du journal officiel du Comte Ciano3. Signé parGiovanni Ansaldo, article qui a été reproduit par ordre dans tousles jou.rnaux de la péninsule. "Au jou rd ' hui I des grands mots ont�té exprimés dans l'acropole de Tarragone face à la Méditerranée.La Rome éternelle était présente; présente par ses hommes, présen­te par son esprit. Il n '::1: a pas dans toute 1 "Espagne un endroit
plus approprié que Tarragone pour inspirer aux foules le sens im­périal, Il n'y a pas en Espagne un endroit meilleur que celui-ci
pour faire comprendre comment le grand événelent historique quenous avons vécu n?est que la répétition d'autres événements quiont été vécus au temps du la splendeur et de la gloire de Romeo

"Quelle est,'l en effet, -continue Ansaldo- la significa­tion historique de Tarragone ? Sa signification essentielle estcelle-ci : cette très ancienne ville catalane est le symbole vi­vant de l'alliance scellée, il y a des milliers dZannées entreles Lbér
í

que s et les romains � A ce momerrt=Là , la Péninsule ibériqueétait menacée par la première et plus grave des invasions puniques.La puissance de Ca�ge prédominante dans l?Afrique du Nord voulaits'étendre en Europe et voulait convertir l'Espagne en un grand pontplacé par la nature entre l'Afrique et le coeur même du continent
eurocéen ,

.'
-

Devant ce danger, les habitants ibériquesl les fils dècette même ville de Tarragone ont scellé 1 'alliance avec Rome; etc'est Tarragone qui stest convertie précisément aux temps des
Scipions eli noyau central de l'action romainee

Or$ regardez comme l1Histoire qui chemine par l'éternelleroute des conditions géographiques s'est répétée point par pointde nouveauo L'Espagne était de nouveau considérée comme le pontqui unit l'Europe à l'Afrique; une nouvelle Carthage voulait
rendre esclave votre pays et la Rome d'aujourd'hui comme la Romed'Antan vient à votre aide, débarque s es légionnaires et ses sol­dats dans les cotes d'Espagne. C'est Rome qui empêChe l'africani­sation de l'Espagne et deux mille ans plus tard des nouveaux Sci­
pions t'ont échouer les plans des nouveaux Ann í.be.Ls '' o
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KINDELAN ET LES PO_ISSONS �-

Cet appel constant à l'Empire Méditerranéen créé par laCatalogne au cours du I\�oyen Age � empire qui ne répondait pasà la conception espagnole de domination mais bien plus à l'espritmoderne de ooLl.abo rat.í.on économique." se trou! e dans toutes lesexaltations de ces farouches anticatalanso Crest le cri deKindelan en Italie quand il affirme "que les a vions en. Médi ter­ranée ne pourront voler qu! avec la permission de 11 Italie etde 1 "Espagne , comme jadis les poissons ne pouva i.errt nage r sunsles quatre barres du drapeau d'Aragon" e

Le Général Kindelan fait référence à une phrase catalanede l!époque qui témoignait de la puissance économique et politi­que de la Catalogne en Méditerranée
L'AUTARCH;E ,,-

Cette poli tique impériale qu
í

dans la réal:' té économiqueet danx La réalité humaine représente une expansion de L' Eapagnevers l¡extérieur" se traduit en Ia plus farouohe des autarchiesmatérielles et s pdr
í

t.ue Ll.e s , C'1est celui-là :peut-être .

unaspect -qui n
'

a :;Jas été assez développé ï:á rIt, c r l t
í

que européenne eTous les pays c¡ui parlent maintenant un Langage impérialists,créent à l'interieur d7eux-m�mes des conditions po'l i t í.que s , éco­nomiques et morales totalement incom�atibles avec une politiqued�ex.paasiono En Espagne on suit le meme processus contradictoireet pendant qu'on exalte à Tarragone l'Empire Romain; _pendant qu'onrevendique Tanger et le Maroc;, pendant que dans les écoles onenseigne aux enfants que tous les pays de langue castillane doiventdevenir espagnols, le pays s'enferme dans une nlr::'euse autarchie ..Voici quelques éléments qui permettent de s 'en rendre compte"Plusieurs édito�iaux sont apparus dans les journaux es­pagnols avec le même titre: "Organisons 17autarchie"o Des con­férences ont été fai tes par des éléments représentatifs des for­ces économiques prouvant scientifiquement la possibilité d'uneautarchie espagnŒeó On parle déjà et on essaye l�extraNtion dupétrole des lignites es)agnoles et on affirme que la teneur estsupérieure à toutes celles du mondeo Pour ce qui fait référenceaux industries textiles, qui sont absolument arrêtées en Espagne"on essaye de s'en sortir par la classique formule de l'erzatso Eneffet, on tisse la cellulose extraite du bois; et le conférencierqui en fait l�apologie montre son costume fait de cette matière. .

On parle encore des possibilités offertes par L" expo r+à't
í

cn du blé"pour établir avec les pays totalitaires un troc en natureQ Seule­ment on oublie trois considérations fondamentales: la produc-tion du lignite espagnol, en'admettant même que sa teneur soitconsidérable, est inférieure, d'après des données sures" à uncentième de la consommation intérieure du p étro l.e , Par ce' quifait référence aux fibres artificielles extraites du bois, il fautsavoir que l'Espagne a été toujours un pays importateur en cettematière et que c'est légendaire l'insuffisance forestière de l'Es­pagne, souroe d�ailleurs du tragique régime de pluies qui setrouve à la base même de sa misère économique. Le castillan
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li cet ennemi des arbres" I fauchera le s seuls qui restent pour tis­ser, ave'c les fibres artificielles" les uniformes éclatants deschefs phalangistes. .

Pour ce qui fait réf'érence au blé, la considération est
encore plus tragique. La consommation annuelle du blé en Espagneest de·quarante millions de quintaux métriquesc Avant la guerrecivile", la production moyenne était de 37 millions. L'Espagne,donc" était importatrice de blé" La statis.tique qui vient d'êtrepubliée ces jours-ci en Espagne affirme que pour la récolte .

I938-I939 on doit arriver au chiffre de 30 millions, L'Espagne,donc, devra importer 10 millions de quintaux de blé. C'est avec
ces dix millions importés qu 'elle pense faire un t roc avec l' Ita­lie et l'Allemagne?

C'est comme ça, sur la faim et sur l'ignorance/qu'ontient un peuple en haleine !.
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